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maladie l'Onfrmporaine. C'est que lloncggcr est ayant tout muski<'ll et que son 
moindre geste est naturellement musk:1l. L'œuvre nouvelle est certes une oasis 
dans le domaine ardu, :îpre ou épique que hante habituellement le compositeur . 
et si la joie exulte dans certaines de ses pages maîtresses, c'est sur le ph.in supérieur 
de la joil' sereine·, haute expression de l'humanité. Il faut donl' admettre que le 
fougueux animateur d 'Horace se repose. ~tais il se repose en musicien . :-\ulle défail­
lance , aucune négligence ou « facilité » tians cette œ uvre qui semble facile , mais au 
t'<Httraire, d'une infaillihlc logique m1 cours des trois nwuveml'nls qui la composent. 
L:i forme est assez particulière : une première partie dl.'.•hutant et l'Oilduant sur un 
beau chant en 11t ponctué de trois appuis de violon d ·un sentiment très tendre, le 
milieu ressortissant à un ép isode« jazzé »si j'ose dire. La partie lenll· qui s'enchaîne 
directement, est une sorte de long récitatif, tour ù tour grave et léger, la partie la 
plus heureuse à mon sens. Elle se termine par une cadenc~ libre dont l'exécutant 
suiYant l'ancienne mode, doit assumer la composition 1•l où il pourra faire montre 
de sa virtuosité. Cette catknce déclanchc le finale, vivant, joyeux, rythmé et d'une 
belle frriture contrapuntique d'où la fantaisie n'est point exclue. Le thème principal 
se trouvant dans la première partie et le concerto rappelant avant sa eonclusiun la 
hellc phrase du dl-but, on peut dire que la forme est cydique. De toute façon, forme 
i1 part, l'unit\'.' est parfaite. Ceux qui ne s 'apert;oi\'l•nt pas que Rugby est plein de 
mélodie (cc qui ne veut pas dire de phrast•s lentes) ne pou1ront dl-nkr ù Arthur 
1 fo1H'gger ll's qu:lfill;s m t'·lod iques de son concerto de Yioloncelle. l."ct•U\TC ne sarrifie 
nulll'lllt'nt ù la hfotl' virtuosité, n• qui nous l'ilang<· 1k lïnulill' acrobatie, m:iis le 
soliste JH'lll y faire valoir Sl'S qualitl·s de styk, de prfrision, de phras{, d de sonorilt; , 
d "a utanl ![Ill' l"orclwstrt• coloré, spirillll'l et di:tphant· Ill' lui dispute pas un seul instant 
["hégémonie ù laquelle il a droit. :\laurin• !\larfrhal, p uur qui l"œu\"rl' a Hé écrit e 
en est le dC·dicalaire d merveilkux inlerpri't.e : hdlc sonorilt'. pn;cision, sobriété, 
poésie. C°l'sl un instrument istt• dont la France peut s ·l'norgueillir et il n "est pas 
douteux lfll ïl pro111!'.·11 era dt• sucd's en sun·i·s l'œuvre nouvdle d 'J !onegger qu'il 
ava it d 'ailleurs l'rt·fr :i Boston sous la diredi•111 d e Koussévitsky. Au surplus, voilù 
1111 virtuosl' qui préfère d es œ uvrcs sobres, sans effl't extérienr aux innombrabks 
« dl.'.•rangements » dont le succès est hl.'.•las garanti. Ajoutons que ~\Ionteux, à la 
têt•.' dl' l'excP!il'nt orchestre sym phonique de Paris, a ass url.'.· une exécution au-ùessus 
de tout dogl'. Il mérite, au surplus la n'<'o11naissa11n· dl'S muskiL·ns et mélomanes 
pour son déYolll'ment inlassable ù la jeune mu-;ique . 

.. ,~ OFFNASDES, pour chant et petit orl'hl'slrl' 1wr EDGAH VAH.ESE. (Con­
l'erts de !"O. S. P.) 

La 11111siqut• : " ! ."art d ·acco mmodn les sons d ·une 111a11i<"re agréable il l'oreille » 

(.Jean-.Jaequl's Houssl':1u) : « L'art dl' penst•r par sons » (Comharil'u). 
Tout le litige actuel d es 111.'.·o-dassiqut•s l't d1•s posl-rnm:111ti<[UL'S est là, l'Olllmc 

aussi cl'lui qui sépare uhjcclivistes et suhjt•ctivblt•s, ou em·o rc diatonistes et atona­
lis tes. Pour mettre tout le mo1ull- d 'a1·1·ord , il suffirait d1• dirl': « L'art de penser par 
sons l'll les accommodant d'une niani!'.·rc agn"a!Jk ù l"orl'illl', en sous-entendant 
que ks orl'ilks ne doivent pas nécessairement se ressembler l'l que k mol agréable 
s"applique aussi bien - sur k plan palatal. par eXl'lllJllL• · - il un fruit sapide, un 
piment exolÎ<fUl', un aleool incendiaire. 
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Malgré les détrnctl'urs de Yart'SL', nul Ill' 1wut L'Olltl'ster que Sl'S part ilions, si 
minutieusement étahlies. si finement ouvrées , si mirncult•usL'llll'!ll (·quilihr(·L:s après 
une longue incuhalion el une palicJlle ré.;disatioJI. Ill' soient UL' la musique. On y 
trouv<· tout ù la fois l':irl d ·aLTomn1oder d dt• pl'llSl'r l't L'l', prut-êtn• ù l'cx<.·(•s. 
D'aucuns diront : ,. !.'art d':H' (·o1111110dl'r dt• m:rnkrl' "désagr(•ablc ». :\lais lïüstoin• 
de !:1 capacité l'l dl' la disniminalion :1mlitivl's l'st là pour 11ous avertir <[lll' l'o:l'ille 
s·hahitm• :'1 tout l'i t't' sont prt•t·is(•111t·nt l'ell x qui prù11ail·11t. Schiinlll'rg il y :1 qul'!c[U t' 
1lix :111s d conjuguail'lll dl's m(·lrnlit•s diatoniqul's :1Vl'I' dl's :u·t·ompagnL'llll'llls dis-
1·onla11ts, :1ux :lcl'ords grallt·-dd qui pratiqul'11t aujourdïwi le 111(·lodismt• pur , k 
retour :·1 lklliiii, si 1·1· n·l'sl :'1 (;ouhlkr. ù Ll'coq ou :·1 Tosl'ili .. k Jll' vois aUL'lllll' r:iison 
qui puiss1· pl:H«'r Vad•sp t'll d!'hors dt• l;i 11111siqt1t'. Il 111a11it• ks sons suivant lll\l' logiqut· 
sans doute !H'rso1111l'llt-, 111:1is suiv<1nt lllll' logiqul' . Lt· sl'HI dl"orl qut• pn··st•ntl' 1:1 n:a ­
lisation dt· ses partitions si rigourl'llSl's ·-des pl:t<[lll'S d'al'in poli, a -t-011 dit - com-
1111111dl'ill le rl'spt•d l' i 1':1dmiratio11 si11011 !"amour. Ll's qudqul's sifflets qui s'ajoutail'nt 
:1ux appl:1udissl'nll'11ts lor.'> dt• l:t n(·atio11 dl's Uffru11d1·s ù la salle l'kyl'I Ill' so11l qu·un 
symltok : :\ut 11\•st (~gal d1•vanl la loi l'sl.hdiqul'. Il 1•st plus f:ll'ik dt• s<' proml'ncr 
dans une voit• l'arossabk <[UL' dt• s1· frayer un l'hl'111in da11s la forèl ,.i l'rgl'. Yart'.·s1· a 
t'hoisi l:t dn11ièrt• :ld ivitl· où ra va Îl'llt dt•Y:l lll'l' SdlÏtll berg l'l t a nt d'autres. 1.rs 
orl'ilks n1ril't1ses d Ïnl'dit y troun·ro11! 1:1 joil' d1· dt't'<1t1vrir l'Jl soi-11101111• des Sl'll ­
satio11s nouYt'lks. Dans la pn·111it•r1· .. Offrande» Cl11111son dr lit- lwut (sur lt• pot'.·me 
imag(• dt• \ïncrnü> lluidolJro) 1"l'sl Hill' simpk 11ofr r(·pdél' suivant un rythmt• 
capridl'UX qui prend lïmporl:inl'l' d'un thè1111·. mil'UX, d't111l' idét' musieak tant 
l'attention se trouYt' i1t\' i1tdhkml'11t 1·011t·c11trée sur n· soubrl·saut qn:isi organique dt' 
ccttt' sculr note passant du pianissimu au tripll' forte, balancé cntn· hautbois et 
trompette bouchée et s'évadant, caprideust•, pour se prrchl'r à nouveau sur la même 
ligne dt• la portée, tel u11 oiseau sur un fil télégraphiqul' . Le second pol>mP, ta Croi.r 

du Sud (d'a près .José-Juan Tablada) est plus polyphonique et exploite u11 thi.•me 
chromatiqm• disjonctif ou encore un rythme désartil'ulé dl' double-croches. La 
batterie, comme toujours ehez ranteur d 'Anu;riques l'St très importante et traîtée 
mélodiquement si .ïost· din•. mieux polyphoniqurment, l'haqu<' partie étant indé­
pendant(' <le l'ensemble et ayant un sens complet. ! luit percuteurs s 'opposrnt iei 
à un groupe de quatorze instruments ù son déterminé (2 flî1ll's. hautbois , dari11ettl'. 
basson, cor. trompette , tromhoJll' , quintette il eordes , harpl') sans compter la VtlÏX 
humailll' tantôt lyrique avec ses intervalll's étendus (l'omme dans Il' Pfrrrot lunaire), 

tantôt déclamatoin· ou modulant chromatiqucmrnt. Musique cl ·expérience a-t-on 
suggér(·; mais i11déniabk nwîtrisP dans la pensée conductrie<•, faut-il ajoull'r, l'OJlllllC 
aussi co111iaissa11ct· parfaite du rendement sonore de J'orchestre. Ajoutons qu'il ne 
se troUVl' pas tous les jours Ulll' :1rtistc dl' la valeur de Marya Freund, pour mettre 
eu lumitTt' la vision nouvl'lk d ·un Varèst' l'L que k l'hl'f Coppola « ddirouille » le~ 

pin·s composés organiqut•s avl'c la sagal'itt' d ·un maîtn• chimisll'. 

mlV'A REVUE L>E <:UJSI.\'b' , pour six inslrunll'nts, par IJOllL.SLAV :\IART!1'T. 
(Co1H:t·rts de lï~cole Normail'.) 

Il s 'agit d'un llalkt compost'., en l\J27 l'l créé à Pragul'. Les dans!'urs figuraient 
des instruments dl' cuisi11l'. <Juatrc danses : Pn'ludt·, tango, charkston l'1 finak , 
composPnt cl'tll' suite écrite pour c·.l:1rinette, uasson . trompcttt', Yiolon. violonr<'lle 


